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Expériences

2011 > Exposition personnelle “MASS Sculpture”, Galerie G - La Garde
2010 > Exposition collective “20 artistes, 20 entreprises” 

saison 2 avec l'association du Château de Servières - Marseille
> Ouverture des ateliers d’artistes, l'association Château de Servières

Marseille
> Exposition collective des Lauréats et Nominés 

au Centre d'Art Sébastien St-Cyr sur Mer
> Lauréat du Prix « Passerelle », l'Association Elstir - La Garde
> Vente aux enchères collectives chez Damien Leclere - Marseille

2009 > Ouverture des ateliers d'artistes & “A vendre” à la Galerie de
L'E.S.B.A.M. - Marseille

2007 > Exposition à la Galerie des Grands Bains Douches 
de la Plaine Marseille

Formations

2006 D.N.S.E.P. Option Art à l’École Supérieure des Beaux arts de Marseille
2004 D.N.A.P. Certificat d’Étude D'Art Plastique à l’E.S.B.A.M.
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White-trash zoulou sculptures

L’artisanat non-fonctionnel du zoulou pop 
Si le travail de sculpteur de G.O., qui se développe à partir de la nature moderne, 
en s’appropriant déchets et détritus savamment choisis, des déchetteries de luxe de
Menpenti aux bennes en bas de chez lui, l’inscrit indéniablement dans la filiation
Nouveaux réalistes, artistes qui se montrèrent, de façon pionnière, 
avec les surréalistes sans doute, sensibles à la beauté du dérisoire, à aucun moment,
la démarche de l’artiste ne cadre parfaitement avec les différentes postures 
des poulains de Pierre Restany. 
En effet, le travail de G.O., tout en revendiquant pleinement la problématique 
de l’objet trouvé, l’artiste parle de son protocole comme consistant à collecter des 
« objets kleenex », l’excède et la poursuit. L’objet trouvé, semble certes central dans le
monde de G.O, il peut même tenir lieu de fétiche chez l’artiste, comme pour 
les figures tutélaires citées plus haut. Dans l’appartement du jeune artiste comme
dans son atelier, les trouvailles sont fièrement exposées sur des présentoirs 
improvisés, dans une apologie à la culture matérielle, son appartement et son studio
sont étonnamment analogues et insensiblement, l’artiste travaille chez lui et vit dans
son atelier. Le mode de vie même du white zoulou nous donne la mesure 
de la pensée du renversement dialectique des valeurs auquel il se livre, dans sa vie
comme dans son travail. 
L’objet, s’il peut être compris dans la pratique de G.O. comme ayant une 
valeur propre- entrent en jeu occasionnellement des opérations minimales de
détournement- la plupart du temps, est choisi non pas en fonction de sa signification
mais au vue de ses propriétés matérielles spécifiques. Celles ci peuvent être liées à la
nature du matériau : plastique, bois etc. ou à sa couleur. A cette première sélection
s’ajoute une seconde opération de sélection, cette fois liée à la nature de la matière :
brillant, poli etc. Ces opérations de collecte et de catégorisation, annoncent ainsi
virtuellement les séries de sculptures venir, G.O. en effet, suit la démarche suivante.
Ses sculptures se construisent à partir de l’association et de la confrontation d’un
ensemble d’éléments qui s’aimantent les uns les autres. 
Il a ainsi composé une sorte de phallus pirelli en empilant des pneus de jouets 
tout droit sortis des véhicules de Barbie ou d’Action man. 
Mais au-delà des deux tropes présents dans le travail de G.O. que sont 
l’accumulation du matériau et le détournement, la marque de fabrique des sculptures
de G.O. reste l’intervention sur le matériau même, qui se voit coupé, tissé, collé etc.
Son travail évoque alors celui des artisans modernes Africains qui, 
dans des programmes d’entraide nord-sud, recyclent les déchets pourris occidentaux
en de merveilleuses théières ou fauteuils vert, rose, orange fluo pour les vendre, 
dans des circuits occidentaux. Toutefois, si G.O. travaille à partir des mêmes
gestuelles artisanales, une certaine logique nihiliste, à l’œuvre dans le travail de G.O
l’éloigne du design et fait que ce scoubidou vert géant, devient un objet proprement
anti-fonctionnel. La dimension sociologique qu’un tel travail aurait pu sous-tendre se
voit donc parée de beaux atours formalistes voire décoratifs. Jouant avec les formes
canoniques de la sculpture, et de ses origines mythiques, G. O donne corps à des
formes totémiques, tout comme à des sculptures qui flirtent avec les plus récentes
références sculpturales. Du chien mégalomane de Koons, il réalise des ersatz, 
avec une série de chiens détournés de natures diverses : chiens- jouets, bibelots,
repeints et cheap mais tout aussi glamourous, finalement, que ceux du golden boy.
Marine Schütz, décembre 2009 
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